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explorait la route à l'aide d'une
longue-vue Le maltre d'hôtel
qu'elle avait mandé de la ville voi-
sine, avec force recommandations
sur l'habit noir et la cravate blan
che de rigueur, Fe faisait attendre.

A midi, heure indiqnée par les
lettres d'invitation, M. le préfet et
la plupart des convives étaient
réunis au salon, mais le maître
d'hôtel n'arrivait pas. Tout à coup
on sonne à la porte de la cour, qui
livre passage à un personnage en
habit noir et en cravate blanche.
La maîtresse se précipite :-Dépé
chez, dépêchez, s'écrie-t elle en
accourant, on n'attend plus que
VOUS.

Le nouvel arrivé, qui n'était au-
tre que le sous-préfet de X..., s'in-
clina.:

-Vous êtes mille fois bonne,
madame, de venir ainsi au-devant
de moi; permettez que je vous
offre mon bras.

La maîtresse eut un geste de
stupéfaction.

-Voilà qui est trop fort, pensa-
t-elle. Ce maraud de maître d'hô-
tel ne se contente pas d'être en re-
tard, il se permet encore la facétie
de m'offrir le bras ; je vais lui faire
voir de quel bois je me chauffe.

Et, saisissant la main du fonc-
tionnaire, elle l'entraine en cou-
ran t jusqu'à la salle à manger. Là,
lui mettant un torchon sous le
bras:,

-Vous n'avez pas une minute à
perdre, dit-elle. Voyaat que vous
n'arriviez pas, j'ai fait prévenir Ro
sette, la fille de l'auberge d'en face.
Elle-est en train de s'habiller. Ton-
taine, ma bonne, est occupée à la
cuisine. Quand a moi, je suis obli
gée d'aller rejoindre mon monde
au salon. Prenez vite cette pile
d'assiettes, servez le potage, et, dès
que vous apercevrez Tontaine ou
Rosette, venez aunoncer que ma.
daine est servie. Vous entendez:
dans le grand genre : Ma-dame
est-ser-vie.

Le sous préfet, qui avait tout
compris depuis la remise du tor-
chon, s'inclina. Quelques instants
après, avisant une grosse rougeau-
de qui entrait, les bras chargés de
plateaux :

-C'est vous qui êtes Mlle. Ton-
taine ?

-oui not' maître.
-Eh bien i faîtes moi le plaisir

deuvrir la porte du salon et d'an-
noncer M. le sous préfet de X......

-M. le sous préfet de X.. , cria
Tontain à pleins poumons.

Et le fo'3ctionnaire se plaçant
dans l'embratPire de la porte, son1
gibus sous le bragi annonça grave.
ment en scandant chaque mot:
"Ma da.me est ser-v.e."

Tête renversée dela nialtresse.
qui se précipite à travers une por-
te de dégagement et ne reparait
plus.

Une jeune veuve, qui est encore
assez jolie, reçoit chez elle un jeune
homme qu'elle fait passer pour
son cousin-

Le petit Henri, son fils, qui ne
tonnait pas son parent4 est tout
étonné d'entendre sa mere lui re-
-commander de ne pas dire à son
'oncle qu'il est venu chez elle et
-surtout, ajoute-t-elle : si on te

LES ROUGES ET LES BLEUS JOUANT A LA CHAISE HONTEUSE.

JoLY :-Qu'est.ce que le Conseil rapporte ?
CHAUvEAU :-Il y el a un qui dit que vous êtes un vrai monsieur.
Jor.t :-Ca c'est un rouge.
CHAUVEAI : - Il y en a un autre qui dit que vous êtes un blagueur.
JOL.V :-Ca c'est un bleu.
CHAUVEAU :-Il y en a un qui dit que vous êtes le premier homme

du pays après Luc.
JOLY :-C'est un rouge qui a dit cela.
CHAUVEAU :-Il y en a un qui dit que vous avez l'air d'un cram-

pon. JOL, excité :--Que celui qui a dit cela vienne prendre ma place.
CHAUVEAU :-C'est Chapleau.
Pi.usiEuns voix :-Chapleau, Chapleau, sur la chaise honteuse.

questionne, tu répondras que tu as
tout oublié.

Le lendemain Henri arrive chez
son oncle et celui-ci lui demande
ce qu'il a fait hier et s'il s'est bien
amusé.

-Non, dit l'enfant.
-Pourquoi ?
-Parce que maman m'a défen-

du de te dire que son cousin Geor-
ges était venu la voir et que j'ai
appris toute la journée à ne pas
parler de lui.

Le comble de l'ignorance pro.
vinciale :

Ecrire au gouverneur militaire
de Paris pour lui demander la per-
mission de visiter les forts de la
Halle.

Extrait del'a pr'esse médicale de
Vienne, 1879 :

Le docteur.allemand .Kuntze a
injecté dans la peau de guatre-
vgts maladesde l'hôpitaljusqu'à
trois centigrammes de curate, et il
a constaté "avecétonnement" que
ces injections ne les ont pas tués.
.Eh, là bas, docteur 1 il ne fau-
drait pas souvent chercher à vous
procurer de ces " surprises là."

Il n'y a plus d'enfants.
Hier, un de nos confrères se ren-

dait au cimetière, où le conduisait
à sa de'-nière demeure un vieux
camarade.

Il s'arrête chez un marbrier et
demande u.e couronne d'immor-
telles avec cette inscription:

" A mon ami 1 "
Il n'y 'àvait dans, le magasin

qu'une fillette de huit ans. La ptite marchande pread forit intel

gemment la couronne sur laquelle
elle se met à. coller une à une les
lettres de papier; quand elle arri-
va à la dernière:

Faut il mettre un E, monsieur ?
dit elle en rougissant.

Il n'y a plus d'enfants.!

'En ce moment, un ex ministre
fait mille efforts pour revenir sur
l'eau.

Malheureusement, l'eau man-
que.

Lu sur la route d. Saint-Dents à
la devanture d'une petite baraque
foraine consacrée à d!s instru-
ments de verre, remplis d'alcool,
pour " mesurer les forces."

" Franklin, inventeur de l'élec-
tricité. Ce savant, après avoir fait
sept fois le tour du monde, est
mort aux lies Sandwich, dévoré
par les sauvages dont on n'a pas
pu retrouver un seul fra ment."

vernante lui raqpelle alors les ter-
mes de son sermon ; mais celui ci
lui répond: " Vous tes allée quel-
quefois sur la place, le dimanche,
voir danser ? "

-Oui, répond la gouvernante.
-Avez vovs quelquefois vu la

musique danser ?
-Non, certes.
-Eh bien, moi, je suis...la mu-

sique.

Echo dernièrement recueilli à
Strasbourg :

Un Strasbourgeois, resté Fran-
çais de cSur, arrive en retard à un
rendez-vous. chez un fonctionnai-
re d'origine bavaroise.

" Je vous attendais depuis deux
heures," fait observer le fonction-
naire d'un ton légérement rogue.

" Ce n'est Pas étonnant, réplique
le Strasbourgeois, ma pendule est
arrêtée depuis neuf ans."

"Comment depuis neuf ans ?"
"Oui elle a été ar:êtée en 1870,

par un bavarois 1

11 parait que 'amour a fait en-
core des siennes.

Rassurez-vous, mesdames, il ne
s'agit, cette fois, ni d'un crime
commis sous l'empire de la jalon-
sie, ni d'un drame conjugal, moins
encore d'un suicide inspiré par la
passion; il est tout simp lement
question du fleuve qui porte ce
nom charmant et qui, s'il faut en
croire sl'Ofciel, vient de rentrer
dans son lit, après une escapade,
ayant causé des dégats considéra.
bles dans les contrées qu'il arro.
se.

.¶eÛreux pays que ceux où l'A.
mour déborde, dirions-nous. il
parait que non, puisque ses rive-
rains s'en plaignent.

Dans le tramway de la Villette,
un homme placé à côté d'une da-
me est frappé soudain d'une atta.
que d'apoplexie.

On arrête la voiture. On essaie
de le secourir. Il est mort. On
l'emporte.

-.... Aussi, murmure la dame,
qui est vraisemblable:nent très
pressée, quand on est sujet à de
pareils aczidents on ne monte pas
en voiture.

Le dernier mot de l'annonce.
Dans une ville des états de l'ouest,
un bijoutier annonce à vendre :
"Des pierres précieuses qui bril.
lent comme des larmes d'na jeu.
ne veuve."u

Fallait-il que ce marheureux Pour inspirer la confiance,i faut qu-
Franklin fut indigeste pour pro- u mai de commerce soit conduite
duire un tel effet sur ses consom. ae'eodet économe u dpend du
mateurs. patron: si la tête manque les autres parw -

-- ties du corps en souffrent. Or, où trou.
Un curé d'Estramadure ayant ver à Montréal un établissement conduit

prêché avec beaucoup d'éloquence avro plus d'ordre, plus d'économie et sur
contre la gourmandise, avait for- un meilleur pied que le magasin de nou-

temetimressonn soa ud toreveautés si» bien connu dest -Quatre Sai-
tementimpressionné sona udi loire, s 97, rue Notre Dame? Ce seraitparmi lequel se trouvait sa gou- difficile à dire. Le patron de cet éta-vernante. Celle-di,- rentrant au blissement est un homme actif, un hom-
presbytère, résolue à appliquer les me d'affaires, comme on dit; il fait tou-
théories qu'elle venait d'entendre tes ses transactions argent comptant, ce
développer, crut bien faire en je. * lui permet de vendre ses marchan-
tant par la fentre le succulent isqe à des prix très réduits. Les person-nes qui achètent là sont certaines d'avoir
déjeuner préparé pour le curé et ur leur argent et d'tre satisfaites sousen le remplaçant par quelques lé- Urus les mpporta. Une visite aux " Qua-
gumes. tre Saisons, ' 97, rne Notre Dame' voua

Le curé :arrive et se plaint de la convaincra de ce que nous avmnqons. .
frugalté de son 4d4juner, 4a got1-


